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CARSLEY & CIE Les Martyrs 


344 Rue Principale, Winnipeg. 


NOUVELLES MARCHANDISES D'AUTOMNE. 


ETOFFES A ROBES 


Dans les derniers goûts, de fantaisie et unies. Serge bleu marin pour costumes 
d'enfants. 


FLANELLES 
Flanelles de fantaisie et unies pour vêtements d'enfants, manteaux, flanelles à che- 
mises et flanelles de Saxe. 


COUVERTES 
Grand assortiment de couvertes blanches tout laine (Witney). 
santes, à très bas prix. 
GANTS 
Gants en daim (kid), en cachemire, en soie. Assortiments considérable de gants 
d'hiver et mitaines. 
BONNETERIE D'HIVER 


Assortiment complet et-varié de bas unis et par côtes pour dames et enfants. 
forts en cachemire pour enfants, talons et genoux doubles. 


Couvertes grises pe- 


Bas 


VETEMENTS DE DESSOUS PAR COTES 
Vestons blancs par côtes, complets de toute grandeur. 


LINGERIE POUR MESSIEURS 
De première qualité et à très bas prix. 


N.B.— Echantillons expédiés par toute la province. Un commis français est char- 


gé de voir aux commandes reçues par la maille en français. Des commis parlant le 
français répondront aux acheteurs français qui voudront bien nous faire une visite. 


_ CARSLEY & CIE 
344—Rue Principale, Winnipeg.—344 


3m 29.9.91 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr., Hox, JOHN SUTHEKLAÂND 
Président. Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Organisee en 1888. 


= JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


VARIÉTÉS 


Des maux de tête cherchent en vain un 
soulagement jusqu’à ce qu’ils aient com- 
mencé à faire usage de la Salsepareille 
d'Ayer. Alors ils regrettent les années 
de souffrances, qu'ils auraient pu éviter, 
s’ils avaient essayé ce remède plus tôt. I 
Le mal était constitutionnel, non local ; 
et jusqu'à ce que la Salsepareille 
d’Ayer eût effectué son travail, comme 
Altératif et Épurateur de Sang, ils 
étaient condamnés à souffrir. 

La femme de Samuel Page, 21 Austin 
st., Lowell, Mass., était Lepais long- 
temps, sujette à d’horribles maux de 


tête, résultat de désordres de l’estornac 
et du foie. 


Une pres radicale a été 

accomplie par la Salsepareille d’Ayer. 
Frank Roberts, 727 Washington st., 
Boston, dit qu'il avait autrefois de terri- 
bles maux de tête et que jusqu’à ce qu’il 
rit de la Salsepareille d’Ayer, il n'avait 
Last trouvé aucune médecine qui 

pât lui donner un 


Soulagement Permanent. 


“Je souffrais de maux de tête, d’in- 
digestion, de faiblesses, et étais à 
peine capable de me traîner dans la 
maison,”” ‘‘écrit Mme. M. M. Lewis, @ 
A st, Lowell, Mass.” ‘ La Salsepa- 
reille d’Ayer a accompli un merveilleux 
changement dans mon cas. Je me sens 
maintenant aussi bien portante et aussi 
forte que jamais.’” 

Jonas Garman, Esq., de Lykins, Pa., 
écrit: “ Chaque Printemps, pendant des 
années, j'ai souffert de manière 
affreuse de maux de tête, causés par 
con) er du sang et de la bile. Il me. 
semblait pendant des jours et des 
semaines que ma tête allait se fendre. 
Rien ne me soulagea j® u’à ce que je 
prisse de la Salseparei Dr Cette 
inédecine m'a guéri complétement.” 

Quand Mme. Genevra Belanger, du 
No. 24 Bridge st., Springfeld, Mass., 
commença à prendre de la Salsepareille 
d’Ayer, elle avait souffert depuis nom- 
bre d’années d’une affection grave des 
reins. Chaque Printemps, aussi, elle 
était afHigée de maux de tête, de la 


construit, il s’avise d'entrer et 
voit deux messieurs installés de- 
vant un échiquier. Il s’installe 
auprès d'eux. Au bout de quel- 
que temps, le perdant s'en va. 
Le gagnant, un monsieur chau- 
ve, entre deux âges, se tourne 
vers le vicomte de B..., qu'il 
avait vu s'intéresser au va-et- 
vient des pions et, très poliment, 
lui propose de jouer avec lui. 
Notre homme accepte. On fait 
une partie, une revanche, une 
Gé din nie 0 belle, et les deux joueurs, en se 

Allaient, roulée à l'aventure ; quittant, se donnent rendez-vous 
Puis, tout blanchis d’écume, entrouverts et meurtris | Dour le lendemain, enchantés 

masseur jus l’un de l’autre. 

Pendant vingt ans, ce duel 
courtois continua avec des chan- 
ces diverses, tous les jours, quel- 
quefois pendant un mois, puis 
avec des éclipses très prolongées. 
Il changea même de local, le 
monsieur chauve ayant manifes- 
té à son adversaire le désir de 
suivre -une partie dont on lui 
avait parlé au Café de la Ré- 
gence. C'est à cette occasion 
seule que les deux joueurs échan- 
gèrent entre eux une parole 
n'ayant pas trait à un mouve- 


Bi vous passez, un soir, sur la grève bretonne, 
Quand la mer blanehit et moutonne, 

Demandez aux pècheurs, aux pêcheurs de lançon, 
Cette histoire ou cette chanson. 

Depuis Saint-Corentin, Saint-Gildas et Saint-Yves, 
On la dit aux vagues plaintives ; 

La femme du marin, en hiver, bien souvent, 
La eonte aux flots, la chante au vent. 


Un soir, en ce temps-lA, la marée était haute, 
Et le noroït battait la côte ; 

Tout le long des écueils de Groix et d’Ouessant, 
Les lames hurlaient en dansant, 

C'était la danse étrange, effrayante, affolée 
Des montagnes dans la vallée ; 

Danse de l’avalanche aux élans vagabonds, 
Croulant par sauts, sautant par bonds ; 


Parmi les algues chevelues, 

Couraient, à la merci des flots et des brisants, 
Deux petits marins de quinze ans ; 

Deux frères, deux jumeaux d’une pauvre veuve, 
Enfants aguerris par l'épreuve ; 

Mais de quoi sert l'adresse et que peut le sang-froid 
Contre la houle et le noroët ? 

Les deux petits, jouets de l’océan barbare, 
L'un en avant, l’autre à ls barre, 

Mélaient leur long appel aux voix des goëlands, 

- Et secouaient leurs bras tremblants, 

Leurs regards inquiets parmi la brame obscure 
En vain cherchaient une voilure ; 

Les vagues n’apportaient pour réponse à leurs cris 
Que des algues ou des débris. 


Enfin, avec l'espoir leur courage chancelle ; 
Debout, au fond de leur nacelle, 

L'un sur l’autre appuyés, se tenant par la main, 
Ils disent : Nous mourrons demain ! 


perte d’appétit et d’indigestion. Une de —Or, à cette heure-là, prés de la croix de pierre ment de pieces sur leur échiquier 
ses amies la persuada de faire usage de Ser 1 mrappnensrun ’ respectif. Ils ignoraient com- 
la Salsepareille d’Ayer, laquelle lui  — nie aa D lèt t 1 V d 
profita merveilleusement. Sa santé est Aux pointes de granit que rougissent des fleurs, pietemen es noms un e 
maintenant parfaite. Les Martyrs des S’agenouille une femme en pleurs. l’autre. 


maux de tête devraient essayer 1 


Ayer’s Sarsaparilla. 


Préparée par le Dr, J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Prix $1; six flacons, $5. 
Valant $5 le flacon. 


Sous ses pieds l'Océan bondit, hurle et se brise ; 
Sur son front s'étend la croix grise, 

Elle prie : “ O Jésus, par ton amour puissant, 
Par tes bras tendus, par ton sang, 

Ecoute dans ton ciel les vœux que je t’adresse 
Pour la pauvre barque en détresse, 

Garde mes orphelins du vent et de l’écueil, 
Et de la mer, ce grand cercueil ! 

Sauvez-moi mes enfants, deux enfants de Marie ! 


Vint le siège, puis la Com- 
mune, et ensuite la réunion de 
l'assemblée à Versailles. Pen- 
dant tout ce temps, les parties se 
raréfièrent À peine une tous les 
mois. Puis M. Buffet fut nom- 


du Jockey Club; venait de quit- 
ter son cercle, très ennuyé de n'y 
avoir pas trouvé le moyen d'y 
faire une partie d'échecs, son jeu 
UNE LARME DANS L'OCÉAN |favori. En passant devant le 
Grand Café, qui venait d'être 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL,, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


—Il tire trè® bien, dit-il à mi- 
voix, assez haut néanmoins pour 
être entendu par le principal in- 
téressé. | 

—QOui, pas mal. Il tire même 
bien. 

Et après une pause calculée : 

—{Cela n'empêche qu'il ne tou- 
cherait pas son homme à quinze 


un non, on mettait flamberge au 
vent ou on s'alignait à vingt- 
cinq pas. La surveillance de la 
police était, du reste, à peu près 
nulle, et plus d’une fois des 

chatouilleux purent régler leur 
difiérend séance tenante, sous les 
maronniers des Champs-Elysées. 

Le tir de l’avenue de Marigny 
était donc très fréquenté. Un 
jeune officier de la garde, le capi- 
taine de la Richerie, se faisait re- 
marquer parmi ses clients les 
plus assidus. 

Excellent garçon, tête un peu 
chaude, aussi renommé dans le 
monde pour son courage souvent 
poussé à l'excès que pour son ca- 


Le ton de correction absolue 
dont cette phrase était prononcée 
en accentuait singulièrement 
l'impertinence. 

Celui à qui elle s'adressait 
pliqua avec bonhomie : 

—Mon Dieu, monsieur, je vous 
avouerai que je ne suis jamais 


6! 


ractére batailleur et son amour|allé sur le terrain. Mais je ne 
de la mystification, il venait ré-| m'explique guère en quoi il est 
gulièrement tous les jours faire| plus difficile de toucher son 


un carton avec son ami Lenté. 
Les habitués le savaient et res- 
pectaient son heure. _ 

Ce fut dès lors pour lui une 
surprise désagréable de trouver 
un beau matin sa place prise par 
un monsieur en redingote dont 
l’air provincial et l'allure bour-- 
geoise cadraient mal avec la phy- 
sionomie du lieu. 

Chose plus extraordinaire, ce 
dernier tirait bien, si bien même 
que les deux officiers, étonnés de 
le voir mettre en quelques mi- 
nutes six balles l’une sur l’autre, 
suivirent d'abord ses coups avec 
une certaine attention. 

Naturellement, l'inconnu se 
mit aussitôt en devoir de ponti- 
fier : ses moindres gestes devin- 
rent solennels et, non content 
d’affecter avec le garçon qui lui 
tendait le pistolet, une désinvol- 
ture de grand seigneur, il cares- 
sait à tout instant ses voisins 
d’un petit regard protecteur qui 


homme que de mettre dans le 
noir. 


—Ah ! vous ne vous expliquez 
pas... Eh bien ! lorsque, au lieu 
d’avoir devant soi une plaque de 
tole, on voit un monsieur prêt à 
décharger son pistolet dans votre 
direction, c'est gènant.…. très gê- 
nant. 

—Prétendriez-vous que je man- 
que de courage ? 

—Pas le moins du monde. J'ai 
simplement dit que vous ne tonu- 
cheriez pas votre homme à quin- 
me," Et je le maintiens. 

tte fois le tireur fut à bout 
de patience. 11 demanda avec le 
plus grand calme : 

— Vous seriez sans doute dis- 
posé à me le prouver ? 

—Quand vous voudrez. 

—Tout de suite alors. 

Et les trois hommes se séparè- 
rent pour se rejoindre cinq mi- 
nutes plus tard une allée déserte 
des Champs-Elysées. 


/ 


Geo. E. Fortin, 


N nef L : 00 000 Ecoute une mère qui prie ; 
Capital aulorisé : ” M ù : ” $s . Je suis seule, j'ai faim, mes fils sont mes deux bras ; 
Déposé au souvernement de Manitoba - +  - - - 10,000 | AUVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC | Roi des flots, tu les sauveras 1. 
Actif.en argent - - “ . - - - . 110,000 


- . — Dieu 1 d "” 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre mue dolce PRE 


compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. . 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera: 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


G. W. GIRDLESTONE, JOS. T. DUMOUCHEL, 
Secrétaire ut Gérant. Agent voyagenr. 


Nos. 375 et 5377 re ne Winnipeg. 
la 18128 


Argent a preter sur 
hypotheque La mère, en sanglotant, se pericha sur la mer ; | 

De ses yeux dans le flot amer 

Une larme tomba,—de celle que Dieu pèse. 
Aussitôt la houle s’apaise ; 

L’'Océan s’adoucit comme un lion dompté, 
Sous l'étoile au rire argenté 

Déjà les deux petits, sortis de la tourmente, 
Gravissent la côte écumante ; 

Puis, la mer et les fils sous les bras de la croix 
S’embrassent et pleurent tous trois. 

I 


Ma légende est naïve, et c’est une légende 
Qu’on dit sur mer ou sur la lande, 


366, RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


J. P. PRUD'HOMME, 


Notaire Public, 
BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 


testaments, etc Est toujours neuf par sa leçon. 
,» etc. 


Leur canot est petit, mais ta puissance est grande ; 


Mais ce conte bien vieux, des pêcheurs de lançon, 


mé président de l'assemblée, et 
elles reprirent de plus belle. En- 
fin, le maréchal de MacMahon 
donna sa démission, et la ques- 
tion surgit de pourvoir à son 
remplacement. Le soir même du 
jour où M. Gréxy fut nommé, le 
monsieur chauve vint s'asseoir 
au café devant son adversaire et, 
après lui avoir gagné une partie, 
lui dit : 

—À partir de demain, je ne 
pourrai plus jouer avec vous ici. 

— Pourquoi ? 

—Parce que je viens d’être 
nommé président de la Républi- 
que, je suis M. Grévy. 


semblait dire : “ Vous n'en fe- 
riez pas autant.” 
Ceux-ci, agacés, lui tournèrent 
le dos. 
Il 


Le pékin, froissé, résolut de les 
fatre- poser. Pendant Vingt mi- 
nutes, les coups de feu se succé- 
dèrent sans interruption. Maintes 
fois, de la Richerie, exaspéré, fut 
sur le point de se lever et de 
chercher querelle à l’importun. 
Son ami parvint à le calmer. 
Tous deux allaient même se reti- 
rer, lorsque Auguste, désolé de 
sacrifier ainsi des habitués à un 


Tandis qu'Auguste chargeait 
les pistolets, Lenté compta les 
pas et fit placer les deux adver- 
saires ; puis il jeta un sou en 
l'air. 

— Pardon, dit de la Richerie, 
la formalité est inutile. C'est à 
monsieur de commencer le feu. 

Devant une protestation, 
continua : 


— Pourquoi nous battons-nous ? 
Uniquement pour prouver à mon- 
sieur qu'il me manquera. Or, 
supposons que je tire le premier 
et que je le tue, je ne pourrai 
plus rien prouver, ce qui me con- 


il 


ARGENT À PRÈTER sur première hypothè- | La fable de ces pleurs n'eut point une chimère | e client d'occasion, crut le moment | trarierait beaucoup. | 
PII ULES et ONGUENT HOLLO W AY aa bi Ils ouvrent des cœurs de granit ; lina t Eh bien ! evene — Voilà la cinquième balle que | raisonnement, l'inconnu n'insista 
4 ° USE | 2: rte be abuse à. à di len, et d ez-MO1! Lonsieur met dans le noir, mur- Lenté leur remit les pisto- 
LS FILULES Hal d shtn ne ie. de Roi ler nos parie 2 [muratil tont à coup en pioyant|lets, et s'écaria à quelques pas 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, Dieu vous eshand, mises, Jioures. He coeur we ne l'échine et en esquissant son|rassuré sur l'issue ce duel ri- 


de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Î ituti t'auss 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles son 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
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Scott s Emulsion 


… Cod Liver Oil = 


LA PASSION DES ECHECS 


dicule. 


me faites le plaisir de venir à Do la Richerie, ones calme 


” : C’est une série comme on en voit 
l'Elysée. 


rarement... Si j'étais à la place 


1  . ue s’il eût attendu le signal 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. HYPOPHOSPHITES. Roues ht Mgr pret . ira ls de monsieur, je me reposerais sels = alse, toisait toujours son 
ne des Seins, Blessares on Jules Grévy, le troisième pré- Je is légitimiste. peu. . | . adversaire du même air narquois. 
Cle Lies Re germe Goutie et Rhumstisme, It is Palatable as Milk sident de la république française, O'est demmese, dit à sen —Mon ami, répliqua le tireur] Celui-ci, comme hypnotisé sous 
D pre den k gt aubentiir ja Poitrine il est de même sans égal. ' It is three times as efficacious as plain qui vient de descendre dans la rue ge, avec une ; façon superbe, je ne | ce regard, baissa les yeux. Il les 
M LA BRONCHITE Cod Liver Oil. tombe, était un joueur d'échecs Et là. dre ut à pe nn m'arrête jamais avant d'avoir|releva en entendant commander 
PORN S. LA TOUX , It is far superior to all other s0-called | forcéné, sur ce point, on pourrait SR 2 be manqué une balle. | lentement. | 
an . cran PRE … uns nval; ei pour Emuisions. invoquer au Lare-se l'affirmation ie | En _. _. mots, il fit mr yat ge ge es. : 
Gon'lements Glanduleux, et toutes ee Le: ; È perfect Emulsion, doesnotsepa- | d’un Parisien bien connu, un _-—— une nouvelle mouche. a 
| gr _ eriginal, le vicomte de B..., qui! UN DUEL EXCENTRIQUE Il était difficile d'être plus|s'enfoncer dans le tronc d'un 
Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 1 is wonderfal . a flesh prodncer ii y a peu de temps a- tranquillement provocant. De la| marronnier, après avoir sifflé aux 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, TL istho best remedy for Consumption, necdote suivante dont l’origine [ Richerie bondit et vint se cam- oreilles de l'officier. | 
, 28. 9d., 48. 6d., 11s., 228, et 33. le Pot ou la Boite, et on peut remonte à une trentaine d'an- per presque contre l'étranger. —Parbleu ! dit celui-ci en riant, 
Et se vendent à 1s. 14d., 8. 2q., 48, , , , - TS Scrofala, Bronchitis, Wasting Dis- . . - . : se étai A 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. . and Colds. nées. La jeunesse de 1830 était fort | Mais Lenté ne lui laissa pas le|j'en étais sûr. 
Les acheteurs sont priés de regarder Flers ae Len pre mar. vt-2dg costs coms, Craie Congas Sn ent ÊLON, Ce Parisien, qui est membre lbatailleuse. Pour un oui, pour |temps de prendre la parole. —Mais tirez donc ! cria son ad- 
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Pour Messieurs, —Camisoles, 
meilleures maisons de la Puissance, Pardessus 


wŸ 


1891. 


Nos pratiques 


Aux Ciseaux d'Or, 324 Rue 


Vis-a-vis l’IHotel du Northern Pacific. 


MARCHANDISES D'AUTOMNE 


21:1.91 


CHANDISES D'AUTOMNE 1891. 


Renouvellement complet de mon assortiment dans toutes les lignes. 


Caleçons, Chemises, Faux-cols, Manchettes, Cravates, Etc. Hardes-Faites commandées aux 
en Tweed, Casques, Pardessus en Fourrures. 


NOTRE ASSORTIMENT DE TWEEDS EST DES PLUS VARIES ET DES MIEUX CHOISIS. 


Les habillements de commande qui sortent de nos ateliers sont irréprochables sous le rapport de la coupe et du fini. 


TOUTE COMMANDE GARANTIE: 


et le public en général sont cordialement invités à venir nous faire une visite pendant le temps de l'exposition. 


BON MARCHÉ ET ARTICLES DE PREMIÈRE QUALITÉ.-Æy 
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 “IGSE 
ANNOLNVA SASIONVHIAVN 


Principale, Winnipeg. 


CC. A. GAREAU. 
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versaire exaspéré par sa mala- 
dresse et pressé d'être fixé sur 
son sort. | 
—Tirer, reprit de la Richerie, 
à quoi bon ? Croyez bien, mon- 
sieur, que je n'ai jamais eu la 
moindre envie de vous tuer, et 
EL je serais désolé de le faire. 
ous m'avez obligé à vous prou- 
ver que vous ne me toucheriez 
pas à quinze pas: vous devez 
être satisfait. Moi aussi. J'ai bien 
l'honneur de vous saluer. 


FERNAND HONORÉ. 


Le Aanitoba. 


Mercredi, 14 Octobre 1891. 


XXIme ANNEE 

Notre journal est entré hier dans 
sa vingt-unième année d'existence. 
Pendant cette période nous croyons 
avoir combattu les bons combats de 
la race française dans ces vastes ré- 
gions de l'Ouest, dont nous sommes 
etavons été à part de courts inter- 
valles, le seul organe. Le Métis avait 
eu ses luttes en 1871 et les années 
suivantes, qu'il avait soutenues vail- 
lamment et avec grand honneur. 
Nos commencements sous le titre 
Le Manitoba ont été plus paisibles ; 
nous avons débuté à une époque de 
tranquillité relative. Les événe- 
ments de 1885 sont survenus. Notre 
attitude en cette occurrence n’a 
peut-être pas rencontré l'approba- 
tion universelle ; mais nous ne 
sommes pas sans savoir qu'il est im- 
possible de faire franchement, car- 
rément son devoir sans déplaire. 
Ceux qui n'ont pas pensé comme 
nous à cette heure malheureuse, ont 
compris depuis, que notre conduite 
n'avait pour mobile que l'intérêt des 
nôtres, que notre manière de voir 
était bâsée sur un jugement plus 
sain et plus rationel des évènements. 
Mais laissons l'oubli ensevelir ce 
passé ensanglanté. 

Nos lecteurs ont encore présents à 
la mémoire les événements de 1889. 
Nous avons fait tout ce qu'il était 
humainement possible de faire pour 
enrayer la politique désastreuse des 
Greenway, des Martin, et des quan- 
tités négligeables qui les suivent. 
En cela, tont ce qui est :atholique, 
uon-seulement ici, mais dans la 
Puissance, nous à approuvé et nous 
n'avons qu'un regret, celui de n’a- 
voir pu faire davantage. 

Quand ces questions de nos écoles 
et de notre langne auront été jugées 
en dernier ressort, si le verdict nous 
est favorable, nous prévoyons de 
nouvelles luttes, car l’école inaugu- 
rée par Martin & Cie ne se tiendra 
pas encore pour battue. Avec les 
adeptes de la doctrine : ‘la force 
prime le droit,” il faut s'attendre à 
tout. 

Nous ne cesserons de mettre nos 
lecteurs en garde contre ces hom- 
mes, et ceux qui pourraient être en- 
clins à pactiser en quoi que ce soit 
avec eux. Rien de commun avec 
ces hommes ! Notre devise sera le 
Timeo Danaos, nous craindrons même 
leurs faveurs. 1l y a encore dans la 
province, parmi nos compatriotes 
anglais et protestants, asssez d’hon- 
nètes gens qui comprendront cette 
manière de voir, qui l'approuveront 
et qui nous respecteront davantage. 
Attachous-nous surtout à mériter le 
respect de nos frères séparés,— avec 
cela, nous compterons toujours pour 
quelque chose—ne l'oublions pas. 

Nous regrèltons d'avoir à deman- 
der à nos abonnés une plus grande 
régularité à payer le modique prix 
de leur abonnement. Nous sommes 
décidé à mettre notre journal stric 
tement payable d'avance, sans ex- 
ception. : 

Nous expédierons prochainement 
des comptes à plusieurs ; nous de- 
mandons un peu de bonne volonté. 
C'e:t bien le moins que nous puis 
sions exiger, car pour plusieurs, nous 
exerçous la patience depuis des an- 
nées. 

L'année a été bonne à Manitoba, 
nous demandons à participer dans 
les limites de notre dû à votre bonne 
fortune. 

a D 


UN BON COMMENCEMENT 


Le gouvernement a nommé un 
officier pour dresser les listes des 
voteurs de Winnipeg-Sud. Après 
tocte la critique dont le nouvel acte 
électoral a été l'objet, surtout le 
mode d'enregistrement des noms, il 
semble que l'on aurait dû nommer 
un homme des plus compétents 
pour faire l'essai du nouveau sys. 
tème ; c'était l'intérêt du gouverne- 
ment d'en agir ainsi. Au lieu de 
cela, l'on a nommé greffier-enre- 
gistreur, un jeune homme peu digne 
de coufance, sur le travail duquel 
l'on ne peut compter, car avant 
d'avoir terminé ses listes il a pris 
bel et bien la poudre d'escampette, 
laissant derrière lui grand nombre 
de créanciers qui déplorent son dé- 


part Personne n'a eu confiance en 
cette nomination. 

Maintenant, que va faire le gou- 
vernement ? On dit que l'élection 
de Winnipeg-Sud doit avoir lieu en 
novembre prochain. En justice, 
le gouvernement ne peut imposer 
au public la liste de ce Peddie, car 
il y a plus que des doutes sur son 
exactitude. S'il le faisait, ce serait 
un outrage à la conscience publique. 
D'un autre côté, l'élection de Win- 
nipeg Sud doit se faire, hormis que 
l'on ne croit que cette circonscrip- 
tion puisse se passer d’un député 
pour une autre session. 

L'opposition avait bien raison de 
s'opposer à la passation de cette loi. 
Avec des hommes coume nos gou- 
vernants actuels, il n’y a pas trop de 
précautions à prendre. 

he © 


PAROISSE DE SAINT-MALO 


Votre excellent journal s'inté- 
resse beaucoup à la colonisation 
de nos paroisses fiançaises du 
Manitoba. Toujours, il a été sur la 
brèche pour défendre nos intérêts 
les plus chers, sauvegarder nos 
droits et guider notre jeune popula- 
tion par une direction sage et éclai- 
rée vers les luttes et les promesses 
de l'avenir. Je profite du 21me an- 
niversaire de sa fondation pour vous 
féliciter et vous encourager à persé- 
vérer dans cette tâche méritoire. En 
dehors des luttes politiques, vous 
avez travaillé énergiquement à atti- 
rer vers vos plaines fertiles cette 
émigration désastreuse qui dépeuple 
la province de Québec et remplit les 
manufactures américaines. (Conti- 
nuez,;, les préjugés disparaitront, 
nos compatriotes ouvriront les yeux. 
et le zèle de ceux qui s'occupent 
comme vous de colonisation trouve- 
ra un champ moins ingrat. D’après 
le dernier recensement le noyau de 
la population française au Mauitoba 
est encore médiocre, mais il occupe 
une position avantageuse au point 
de vue politique et religieux. Nos 


‘| paroisses se sont rultipliées, nos 


missions se sont agrandies, nos 
écoles répondent à tous les besoins 
de la jeunesse par leur nombre et 
par l'enseignement qu’elles donnent ; 
allons au nord, au sud, à l’est, à 
l’ouest, partout la croix est plantée ; 
elle brille sur le sommet de nos 
églises et de nos chapelles et invite 
nos GENS à venir se grouper sous 
son égide. On retrouve donc ici la 
patrie avec sa foi et les traditions de 
la famille. N. D. de Lourdes, la 
Grande Clairière, le Lac des Chèuss, 
Whitewood, Saint-Hyacinthe, etc., 
ne datent que d'hier, et déjà ces pa- 
roisses sont dans la voie du progrès. 

Il est un établissement qui se con- 
sidère comme le Benjamin de tous 
les autres, mais qui prétend lui aus 
si marcher sur les traces de ses de- 
vanciers, c'est celui de Saiat-Malo- 
Peut-être vous est-il moins connu 
que le beau port de mer de Jacques- 
Cartier, mais il offre très certaine- 
ment un beau port de terre pour 
limmigration canadienne-française. 
Je vous en dirai quelques mots, afin 
que vous puissiez constater une 
nouvelle fois que votre œuvre de 
colonisation, qui est aussi la nôtre, 
n'est pas encore morte ou stagnante. 
Saint-Malo n’a pas importé son nom 
directement de la vieille France, il 
vient de celui qui peut en être con- 
sidéré comme le fondateur, M. Louis 
Malo, un canadien de bonne vieille 
trempe qui est venu s'établir ici il y 
a déjà quelques années. Lui aussi, 
il a connu les douceurs de la vie aux 
Etats-Unis, mais avec une sage pré- 
voyance il a songé à l'avenir de sa 
uombreuse famille et se trouve au- 
jourd’hui dans une honnête aisance. 
Son exemple en a attiré d’autres, et 
anjourd’hui il est entouré d’une 
quarantaine de familles, venues des 
Etats, de Québec, ou originaires du 
pays. Toutes sont satisfaites de leur 
sort; notons entre autres MM. Des- 
rosiers, Gosselin, Bourgeois, Morin, 
Poirier, Paquette, Carrière, etc., qui 
réussissent parfaitement. Une cha- 
pelle a été construite l’automne der- 
nier sur un bel emplacement, et M. 
l'abbé TakRivière, vicaire à Saint. 
Pierre, vient y célébrer la sainte 
messe tous les dimanches. Les pa- 
roissiens désireux d’avoir un prêtre 
avec eux ont souscrit largement la 
semaine dernière pour achever l’in- 
térieur du sanctuaire. Les travaux 
vont s’exécuter ces jours-ci sous la 
direction de M. le curé de Saint- 
Pierre. L'hon. M. LaRivière a bien 
voulu intéresser quelquesuns de 
ses amis de la province de Québec 
au progrès de notre œuvre et nous 
vencns de recevoir un magnifique 
cadeau d'ornements et de vases sa- 
crés. Remerciements à qui de droit, 
et reconnaissance aux amis de là- 
bas ! 

Saint-Malo va donc avoir sa cha- 
pelle, son presbytère ; il a déjà de- 
puis longtemps une bonne école fré- 
quentée cette année par une tren- 
taine d'enfants. C'est ‘bien assez 
pour assurer le succès au point de 
vue religieux. Mais la future pa- 
roisse a des avantages matériels qui 


ne sont pas à dédaigner. Située sur 
la branche principale de la Rivière 
aux-Rats, elle n'est qu’à six milles 
de limportant village de Saint- 
Pierre, à trois milles et demi de la 
station de Dufrost, sur le Pacifique 
Canadien, et à une quinzaine de 
milles de Dominion City, où il y a 
un marché de grains aussi avanta- 
geux qu'à Winnipeg. On maltraite 
souvent l'eau du Manitoba, nous 
avons cependant ici une eau lim- 
pide, rafraichissante, qui coule sur 
un lit de 10e et rappelleen un 
mot la meilleure eau du Bas Cana- 
da. Le bois est très commun ; 
preuve, nous en vendons en quanti- 
té à Saint Pierre, à Saint-Boniface, 
sur le marché de Winnipeg et ail- 
leurs. Les terres sont bonnes, il y 
en a encore un bon nombre de va- 
cantes. Les nouveaux colons au- 
ront le loisir d’arrêter leur choix 
entre de beaux lots de rivière et de 
bonnes terres de prairie. Le gou- 
vernemont a été prodigue, car il 
nous a donné deux bureaux de 
poste, l’un situé au centre de la pa 
roisse et l’autre à l'extrémité nord, 
chez M. P. G. de LaBorderie. MM. 
de LaBorderie et Gabriel Henry pos- 
sèdent une beurrerie modèle qui 
contribue largement à la prospérité 
de Saint-Malo. Ces messieurs ont 
vu leurs efforts couronnés de suc- 
cès; ils ont remporté la médaille 
d’or à l’exposition de la Jamaïque et 
ils viennent d'obtenir un diplôme 
d'honneur à notre exposition pro- 
vinciale. Leur beurre en boîtes de 
conserve est excellent ; si je ne me 
trompe pas, ils en ont expédié au 
Japon l’année dernière. Nul doute 
qu’il aura aussi bien réjoui le palais 
des mandarins japonnais qu’il a sa- 
tisfait le gosier des insulaires de la 
Jamaïque. M. de LaBorderie est en 
outre propriétaire d’une grande 
ferme où il fait de la culture. Un 
beau troupeau d'animaux trouve 
d'excellents pâturages dans la pe- 
tite colline qui avoisine son établis- 
sement 

Voilà du progrès comme nous de- 
vons le concevoir. Il:est bon de le 
constater ouvertement dans l'intérêt 
de la colonisation. Le modeste Saint- 
Malo, avec un îel début, est donc 
appelé à un bel avenir. ‘‘ Petit pois- 
son deviendra grand,” dit la fable. 
En grandissant, nous échapperons 
aux rets des esprits obtus qui veu- 
lent enrayer toute émigration au 
Manitoba ; nous nous implanterons 
si fortement dans le sol manitobain 
que rien ne pourra nous en déloger. 

Je viens de vous donner un exem- 
ple frappant de ce que peut faire la 
colonisation, c'est un exemple qui 
s’est répété dans toutes nos paroisses 
françaises. (Continuez, comme je 
vous le disais au commencement, 
continuez de prècher ce qui sera 
pour nous le salut dans tout l’Ouest 
canadien, l’émigration canadienne- 
française. Quand bien même on ne 
vous écouterait pas encouse, le temps 
aura raison. 


PARNELL 


Parnell est mort à sa résidence de 
Brighton, le 7 courant, après quel- 
ques jours de maladie, à l’âge peu 
avancé de 45 ans. 

Depuis 1879, l’homme que l’Ir 
lande pleure aujourd’hui tenait 
éveillée l’attention de l’univers en- 
tier, et par son énergie et par l’habi- 
leté avec laquelle il dirigeait la 
cause de la pairie. A venir au fa- 
meux procès O’Shea, il n'était pas 
une cabine en Irlande où le nom de 
Parnell ne fut vénéré à l’égal de ce- 
lui d'OConnell, le grand libérateur. 
La faute de Parnell a causé d'autant 
plus de retentissement que la foi 
aveugle de 
croyait plus impeccable. Le dénoue- 
ment du procès célèbre a porté à la 
réputation du grand homme une at- 
teinte tellement grave, que le souve- 
venir des services passés ne pourra 
faire oublier la faute. Il ne peut 
plus être comparé à O’Connell qui, 
lui, était non-seulement un grand 
patriote, mais encore un saint. Cette 
chute est un-exemple frappant. Per- 
sonne n’est à l’abri du châtiment 
que comportent en soi ces fautes 
contre Dieu et la société. La honte, 
comme la lumière, porte d'autant 
plus loin qu’elle part de plus haut. 
IL est tout probable que le regret de 
cette faute a beaucoup contribué à 
la mort de Parnell. Sa constitu- 
tion, affaiblie déjà, n’a pu supporter 
la réprobation de la majorité de ses 
compatriotes. Cependant, si la faute 
ne peut être oubliée, les services ne 
peuvent l'être davantage. Ce que 
cet homme a fait pour sa patrie est 
connu partout. Depuis 1879, à cha- 
que session de la chambre des €om- 
munes anglaises, le monde s’est ému 
des réclamations de l’irlande, for- 
mulées par Parnell et ses 45 collè- 

gues. L’Angleterre a dû prêter l'o- 
reille à ces voix et, dans son sein, il 
s’est formé un parti puissant deman- 
dant pour cette ile des droits égaux. 
Il y a eu des luttes épiques, dignes 
d'O'Connell ; des sociétés ont été or- 


ses compatriotes le 
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ganisées; l’irlande s’est affirmée | mission du Portage du Rat, sur leur 
comme nation. Tous les amis de la | chemin pour Montréal. | | /A GOMI PB /AGIN] ( E 
liberté, tous les fils de la Verte Erin nn | 


L'Ordre des Dominicains a nom- 


ont contribué, dans la mesure de . x rar 
leurs ressources, aux revendications, mé, ces jours derniers, un général. 


et Parnell a été l'âme de tout ce|L® Rév. Père P es a ur 
travail. L'œuvre, espérons-le, n’est | triche a été appelé à ce poste émi- 


pas morte avec lui, bien qu’elle ait| "ent. 

été ébranlée par les derniers évêne-| pelle fête lundi dernier à l'hôpi- 
ments. Tout ce que nous souhai-| {21 général des Sœurs Grises de 
tons, c'est que cette union, un MO-| Montréal, fête tout intime. Deux 
ment brisée, se renoue sur celle|sæurs jumelles, Sr Normand et Sr 


tombe. d’Youville, célébraient les noces Cet établissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter 
La mort de Sir John Pope Hen-| or de leur profession religieuse. | cette époque de l’année, où le renouvellement complet de nos assortiments 


nessy, l'adversaire le plus acharné Prières, souhaits da cuer, ous lignes suivantes a été effectué avec la plus scrupuleuse attention : — | 
de Parnell, arrivant en même: : 

: joies, présents des parents et des toits 
vent de doit servir d'enseignement | amis, musique et poésie de circons- NOUVEAUTES MODES = ” 
N'y a-t-il pas là une intervention de tance, rien, nous dit-ou, n’a man- L * 

——MANTEAUX, FOURRURI 
MS SE: , - 


la Providence? C'est, on se TäP-|qué. Mgr l’Archevêque de Montréal 
pelle, Sir John Pope Hennessy qui|et Mgr Grouard ont assisté à cette 
LINGERIE POUR DAMES ET MESSIEURS, HARDES, TAPI 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS. 


se présenta il y a quelques mois, à | fie de famille. 
EPICERIES, :- PROVISIONS, 


Cork, contre le candidat de Parnell, 
Vins, Spiritueux, Liqueurs, 
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et le défit par une forte majorité. 

Les funérailles de Parnell ont eu 
lieu dimanche, à Dublin, au milieu! Nous reproduisons ci-dessous une 
d’un immense concours. Contraire-|lettre que M. Pauilus adresse au 
ment aux prévisions de quelques | Courrier de Bruxelles : 
journaux, rien n’est venu troubler| A Monsieur L. Hacault, rédacteur 
l'ordre. La foule, respectueusement| Qu Courrier de Bruxelles. 
calme, n’a voulu que rendre les der-| Cj.. Monsieur, 
niers hommages à celui qui restera, ER AO de 1 
malgré sa faute, l’un des plus grands fenai he bent niteni lis 

enaison et de la moisson sont ter- | 


patrioies irlandais. eagle N:B.— Le département des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à l'em- 
Parnell naquit en 1846, à Avon- minés, je puis reprendre ma plume ploi de la Cie depuis quelques années ; les articles qui sortent des a! sont 


. : qui, je le crains, doit être terrible-| prochables sous le rapport du goût et du fini. 
rer Plages pas mont rouillée. ’ Une spécialité dans les vêtements de commande pour Messieurs.— Vêtements 


| ; les derniers goûts et garantis. Une grande variété dans toutes les lignes, 
d'Angleterre et au Collège de la Ma- Pour me refaire la main, comme 131.12 
deleine à Cambridge. En 1874. il ["0u8 disons en termes d'escrime, je 


F- . 
était haut shérif du comté de Wick- | °°MMeNce par vous parier de le sé EN EXHIBITION | ! ! « 
Jow. En 1875, il se porta candidat colte de ns ne Manitoba ‘ LÉ. É 
du comté de Dublin et fut défait | Pour cela, je crois qu'il est préféra- EN EXHIBITION !!! 

+ EN EXHIBITION M 
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CIGARES, CIGARETTES, » TABAOS. 


1876, le comté de Meath l'envoya Vous vous ferez pute idée plus exacte 
au parlement de la chose et, d’autre part, j'y ga- 

De 1877 à 1879, 1l fit sa marque |80erai en m'épargnant le travail 
comme debater, mais ce ne fut qu’en | PlUS Ou moins ardu d’une descrip- 
celte dernière année qu’il montra | °n 


toute la force de son talent. Tout net . que sont, 
le monde connaît ses luttes, ses em- | Pendant les années d'abondance, les 


prisonnements et ses victoires ; d’une | 0iss0ns du Hesbaye et du B:abant 
et vous aurez une juste idée du 


par une écrasante majorité. En ble de procéder par comparaison. 
* *, 
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énergie indomptable, d’une habileté . ph Pantalons d'étoffe du pays, valant $3.00 pour... ii 
incomparable pour tenir unis sous|Pectacle  réjouissant qu'offraient Habillements d'hommes, valant $9.50 pour... 
sa main les divers partis irlandais, | Ceite année les champs cultivés du Habillements d'hommes, valant $28.50 pour... x 


déjouant tous les complots tramés Manitoba. Habillements noirs, (tricots) valant $25.00 pour... 
contre lui, surtout les fameuses ac-| Si Maintenant, nous poussons 
cusations du Times, suivies d’un pro- plus loin la comparaison, nous trou- 
cès non moins célèbre dans lequel | "228: 10 Qu’une acre de cette terre 
le faussaire Pigott s’est acquis une |! fertile se vend en moyenne 
réputation si peu enviable. L'his- fcs 37.50 (propriété immédiate et ab- 
toire du procès O’Shea est égale- solue). tandis que chez vous elle 
ment connue. coûte 40 francs de loyer annuel. 20 
La main d'œuvre ici exige cinq fois 


moins de frais que là-bas. 
Nouvelles Religieuses Il est vrai que le prix des céréales 


Hier était le 46me anniversaire |°5t; en moyenne, de 2? fcs aux 100 
de l’oblation de Sa Grandeur Mgr |Kilo8s, moins élevé qu'en Belgique. 
l'Archevêque. A cette occasion il y| . %° regrelte de ne pouvoir vous 
a eu messe au Pensionnat et diner à | d0nner l'état civil des Belges arrivés 
la cure de Sainte-Marie. Sa Gran. | ici depuis le printemps dernier. La 
deur, les T. R. P. Lefebvre, Marti |"*S0n en est que dans ce pays, on 
net. Allard, le R. P. Maisonneuve, | °%t: le Belge, le Suisse ou le Fran- 
M. le curé Cherrier, etc., étaient les | S4is, bien longtemps avant d'être : 
hôtes du Rév. Père Fox, curé de M. Hacault, M. Gérard ou M. Four- 
Sainte-Marie, et du Rév. Père Me-["ier. Tout ce que je sais sur le 
Carthy. compte de l'un d'eux, c’est qu'il a 

La santé de Sa Grandeur, bien que | té singulièrement déçu et qu'après 
laissant un peu à désirer, n’inspire | Une Semaine de séjour ici, il s’en- 
pas d'inquiétude. Puissent ces an- | "UYait à rs, 
niversaires se renouveler encore du-| À Ce Propos, J'ai pensé que vous 
rent nombreuses années. serviriez admirablement la canse de 

sa l'immigration en disant à vos nom- 

Le T. R. P. Lefebvre, O.MI, Pro-|breux lecteurs : 10 Que le paradis 
vincial de l'Ordre, à Montréal, le R. | terrestre était situé sur l’ancien con- 
P. Martinet, visiteur des établisse- | tinent et qu’il a été herméliquement 
ments et missions des Oblats, de la!et irrévocablement fermé. 20 Que 
maison mère en France, sont arrivés | parmi les myriades d'oiseaux qui, 
au palais archiépiscopal samedi der-| chaque printemps, se donnent ren- 
nier. Dimanche, le T. R. P. Lefebvre | dez-vous au Manitoba, c’est en vain 
a donné le sermou à la cathédrale. que l’on chercheraït l’ortolan. 11 % 

Les Révérends Pères sont allés à | n’est donc guère probable que cet |que vous dites devoir vous accompa- ns. D tr 4 ol Drap — les 
Saint-Charles hier, chez le R. P.|oiseau puisse jamais vous tomber |&ner pouvait se grossir de quelques | Maladies tr NC pole p 
Dandurand ; aujourd’hui, accompa- | tout rôti dans la bouche. Qu’enfin, | bonnes servantes, nous trouverions er sg gr nm pu c'est 1008 
gnés par M. le curé Messier, ils sont | au Manitoba comme ailleurs, il ar- | immédiatement à les caser très avan- | voir de le faire counaltre à ses 
allés rendre visite à M. le curé Rit- | rive que l’on ait à goûter de te mot | fageusement, à lous égards. Oh1 que) jones, Her des de ravassi 8 
chot, à Saint Norbert Ils se ren-| savoureux, que Madame de Girar-|les mamans se rassurent, nous n’a-|ceux 
dront à Qu’Appelle sous quelques|din appelle si éloquemment “ Ja |vons pas ici de villes de garnison ! gs Français ou Anglais, avec 
fours, visitant différentes missions, | vache enragée”” Seulement, ayez’ 1l est question, paraît.il, de grou- | voyer 
en route. Au retour, après s'être | soin d'ajouter que plus c’est coriace, { per les Canadiens, les Français et les 
arrêtés au palais, ils passeront par la | plus c’est substantiel, et que le meil- | Belges en une ligue. .…. gauloise, ; 
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leur moyen de l’expédier sans trop | dont le but, que je sache. n'est pl 
sourciller, c’est de l’accepter gaie-| encore clairement défini. EE 


so en parodiant ces vers du mme qu RE 
te : 


ment. Cr. Pau 
Patience et longueur de denis Saint-Boniface 12 octobre 18 


Font plus que force et que rage. ——— re 
J'ai appris avec infiniment de .. La Camgtin … # 
plaisir que vous vous décidez à prê.| ionnaire d — = ES ES fo 
cher d'exemple en venant vous éta-| mule d'un remède simple et v 


nr : : la guérison rapide et anente dela Dome 
blir ici au mois de mars prochain. | tion, N Drssite, D € re, 


Si, d'ici là, le groupe d'émigrants | l’Asthme et toutes les affections des 


raient en danger. Les infâmes con- 
ER servateurs doivent encore être au 

La fanfare indépendante de cette | fond de l'affaire. Ils avaient rour- 
ville a donné, hier une soirée liué-|tant bien assez de la Commission 
raire et musicale. Royale. 

M. T. A. Bernier y a fait une con- 
férence sur Rome, qu'il a visité der- 
nièrement. Le talent d'écrivain de 
M. Bernier est trop bien connu pour 
que nous ayons besoin d'en faire 
mention. Cette conférence s’est bor- 
née à une description de l’église des 
églises, Saint-Pierre, et d'une entre- 
vue avec le Saint-Père. Nous n'a- 
vons eu qu’un regret: c'est que M. 
Bernier ne nous ait pas promenés 
plus longtemps dans cette ville del. Sir John Pope Hennessy qui vient 
merveilles. Espérons que la confé- |de mourir, a occupé plusieurs posi- 
rence d'hier n'est qu'un commence- | lions importantes sous les différents 
ment. Souvernements anglais. fl a été 

La fanfare, jeune de deux mois à Souverneur de l'Île Maurice, an- 
peine, à étonné ceux qui ont eu le|Ctenne colonie française, eu 1878. 
plaisir de l'entendre. Elle exécute | Les démêlés qu'il eut avec une 
avec beaucoup de précision d’excel.| Partie de la population hostile à sa 
lente musique. Les soli de cornet, | Politique, exigèrent son rappel. Sir 
par MM. Salé et Vermander, le qua |John Pope Hennessy était catho- 
tuor de cornet, alto, baryton et bom- lique et sa religion n’a pas été étran- 
bardon, par MM. Salé, E. Jean, M.|g8ère à l'hostilité dout il fut l’objet. 
Cyr, J. B. Leclerc. ont été très appré- | 


Le président Obes, de la répu- 
blique de l’Uruguay, a failii être 


assassiné. Ce malheureux pays est 
en révolution. 


Le directeur général des postes 
soumeltra au Conseil Privé la ques- 
tion de la réduction des frais de 
voyage des commis de malles. 


ciés. Avec de pareils instrumen-| Le procès de la faa.euse Léda La- 
tistes, il n'es’ pas élonnant que la! Montagne pour incendiat s'est ter- 
fanfare ait fait de si rapides pro-|Miné le 9 octobre courant à Sher- 
grès. . brooke., 

MM. L. J. A. Lévèque et Eamond Le premier lémoin entendu est la 
Trudel ont chanté d'excellents mur-| Mère Gosselin, chez qui Léda est 
ceaux, qui ont été appreciés comma | allée se réfugier après le meurtre. 
tout ce que chantent ces messieurs. | Elle s’est levée pour lui ouvrir et a 

La comédie “ Le marchand delaperçu la lueur de l'incendie. En 
poisson,” avec M. Vermander au réponse à sa question l’accusée lui 
rôle du titre, a tenu la salle sous le | 4 dit que c'était la pipe de son mari 
charme d’un rire de bon aloi pen-|qui avait mis le feu. Avez-vous 
dant une demi-heure. Les deux |sauvé du butin, dit la mère Gosse- 
autres rôles coufiés à MM. O. Man-|lin? Nous avons sauvé deux va- 
seau et S. Jean, quoique secondaires, lises, répondit léda, ajoutant qu’elle 
ont été bien remplis. M. Z. Robert | Pensait que son mari avait péri dans 
nous a tenu sous le charme des|le feu. 
charmants accords de son harmoni- 
ca. Cette musique passe pour peu 
classique, à tort ou à raison ; M. Ro- 
bert a prouvé que les grands effets _. , 
peuvent provenir des plus petites | er la culpabilité de Léda. 
causes. [la mérité les honneurs du |, Après les plaidoyers des avocats 


Marie Michel, épouse d’Arcade 
bissage. Les accords qu'il tire de|de l'accusée et de la couronne, les 


Boucher et belle-sœur de Léda a été 
ensuite entendue 2insi qu’une foule 
d’autres témoins qui tendent à prou- 


son instrument dénote chez cet ado- [jurés se sont retirés dans leur salle 
lescent une oreille des plus musi- de délibération. 11 était alors cinq 
cales. : heures. 

L'hiver est long ici, pourquoi ne A 8 heures, les jurés sont entrés 
pas renouveler de temps à autres cès | n Cour et ont rendu un verdict de 
soirées ? C'est une suggestion. coupable d'incendiat avec recom- 

mandation à La clémence de la cour 


Choses et Autres Il a encore été débarqué pendant 
la journée de mardi, 6 courant, au 
Barge Office, à New-York, plus de 
1,500 émigrants amenés par divers 


paquebots venant d'Europe. Plus 


Il est à peu près certain que l’ho- 
norable M! Angers, lieutenant-gou: 
verneur de Québec, sera appelé à 
faire partie du cabinet fédéral sous | de trois cents des nouveaux venus 
peu. Il est aussi question de M.!ont été retenus jusqu'à plus ample 
Meredith, chef de l'opposition qui /|informé, parce qu'on les soupçonne 
représenterait la partie occidentale | soit d'être sans ressources, soit de se 
d'Ontario, dans l’admiristration, et | trouver en contravention avec la loi 
de M. Kirkpatrick, exOrateur des | interdisant le débarquement des ou- 
Communes. Il circule une foule de | vriers embauchés à l'étranger. 
rumeurs à propos du remaniement 
du cabinet, comme toujours les 
plus vraies peuveut être éloignées 
de la vérité. 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


La commission royale chargée de 
faire l'enquête du scandale du che 
min de fer de la Baie des Chaleurs 
a commencé de siéger aujourd'hui ; 
près de cinquante témoins ont êté 
assignés, il y aura séance tous les 
Jours de 4 à 10 heures, à l'exception 
des samedis et lundis. Le public 
attend les résultats de cette enquête 
avec anxiété. 


Présents à la séance du 12 cou- 
rant:—Son houneur le maire et 
MM les conseillers Rocan, Descham- 
bault, Verge, Lamontagne, Buron 
et Lecomte. 

Après la lecture de plusieurs 
lettres, les comptes suivants sont 
présentés et reçus: FE. Verge, 
8425; R. Poulin, 82.00; Maitre de 
Poste, 810.00. 

Le rapport du chef de police pour 
septembre, accusant uue recette de 
86.60 et une dépense de 8260, est 
reçu et adopté. 

Proposé par M. le conseiller Le- 
conte, appuyé par M.le conseiller 
Buron, 

Que le secrétaire écrive à MM. AI- 
Joway & Champion leur offrant les 
actions que la ville possède dans le 
pont de Saint-Boniface. Agréé. 

Proposé par M le conseiller Le- 
comte, appuyé par M. le conseiller 
Verge, 

Que le secrétaire informe le con- 
seil de la cité de Winnipeg que le 
conseil de la ville de Saint-Boniface 
désire vendre sa pompe à incendie. 
Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Bu- 
ron, appuyé par M. le conseiller Ro- 


Le roi de Wurtemberg, Charles I, 
est décédé la semaine dernière. Son 
neveu Guillaume II lui succède 
Cette mort ne change rien, car de- 
puis longtemps le vieux roi ne se 
mêlait plus de politique, ayant lais- 
sé le gouvernement de sou royaume 
entièrement entre les mains de ses 
ministres. Il ne faisait plus parler 
de lui qu'à propos de scandales. 


Les Parnellites ont l'intention de 
continuer la lutte contre les McCar- 
thyites. Ce serait malheureux, car 
que pourra faire ce peuple pour ses 
revendications, s'il est divisé entre 
lui-même. 

Les Etats-Unis sont à négocier un 
traité de réciprocité avec l’Alle- 
magne. 

_. can, 

Que M.J. Letendre soit nommé 
ramoueur pour 1891, à raison de 25 
cts par cheminée, et qu'il se procure 
les mêmes gréments que ceux en 
usage à Winuipeg. Agréé. 


Le premier ministre Mercier de 
Québec, dit une dépêche à sensa- 
tion, a mandé la police de Montréal 
à sa maison de Tourouvre, où les 
précieux jours de son excellence se- 

Li 


Proposé par M. le conseiller Bu- 
ron, appuyé par M. le conseiller Le- 
comte, 

_Que M. J. Gagnier. constable de la 
ville, soit nommé inspecteur du feu. 
Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Le- 
comte, appuyé par M. le conseiller 
Buron, 

. Que le secrétaire reçoive instruc- 
ion d'accuser réception des deux 
lettres de M. Naïrn, du 20 août et 
du 5 octobre 1891, et Jui intimer au 
nom du conseil que la non-inter- 
vention de ce dernier en cette ma- 
tière ne doit pas être considérée 
comme une autorisation par M. 
Nairn de prendre l'action qu'il 
éuonce daus ses deux dites lettres. 
Agréé. 

Et la séance est levée. 


Chronique Locale. 


—Lisez l'annonce nouvelle de M. 
F. E. Verge. 


_—Îl y a eu séance du conseil de 
ville lundi soir. 


— M. Lorie Lloyd, neveu de de M. 
E. R. Lloyd, s'est fracturé une cuisse 
hier, accideutellement, au collège de 
cette ville. 


—Le terme des assises criminelles 
du district judiciaire de l'Est s’ou- 
vrira mardi prachain, 20 courant. 
Le tableat est des plus chargé. 
Tonte la série des crimes s’y trouve 
représentée. 


—Un homme compétent, fiable, 
désire un emploi comme chauffeur, 
mécanicien, domestique, etc. Est 
aussi jardinier et peut se rendre 
utile en tout temps. S’adresser aux 
bureaux de notre journal. 


—M. M. St Laurent. frère de M. 
St. Laurent, ingénieur civil, 4e Win- 
nipeg. et M. Aurèle Fiset, fils de M. le 
Dr Fiset, ex-M.P., de Rimouski, et 
neveu de M. le Dr Lambert, sont en- 
trés comme commis à l’établisse- 
ment de MM. J. A. Richaud & Cie de 
Winnipeg. 

—Mme Veuve J. B. Bourdeau, ci- 
devant de celte ville, réside actuel- 
lement rue Adelaïde, au No. 56, 
Winnipeg, où elle tiendra son ate- 
lier de modiste. Tout en remerciant 
ses clientes de Saint Boniface, elle 
espère qu’elles voudront bien lui 
continuer leur patronage à Winni- 
peg. . 

—M. David Joyal doit aller s’éta- 
blir à Saint-Pierre-Jolys, et il offre 
en vente sa maison et son lot de la 
rue Notre-Dame. Saint-Boniface. La 
maison esttrès chaude. Il y a une 
bonue cave sèche et à l'épreuve de 
la gelée. Elle peut contenir 100 
minots de patates. 

Vente à bon marché, termes des 
plus faciles. S'adresser à M. David 
Joyal. 


—Nous n'avons pu nous procurer 
une liste compléte des noms de nos 
compatriotes qui out mérité des ré- 
compenses à la dernière exposition 
industrielle. Outre MM. Barré, Mi- 
gnault et de LaBorderie, qui ont 
remporté des prix et des diplômes, 
dans l’industrie laitière, M. J Go- 
beau. des usines de poterie de Saint- 
Boniface, a remporté deux premiers 
prix pour ses articles de poterie, et 
M. Dufault, de Sainte-Agathe, à 
aussi obtenu quelques prix. 


—M. G. Cinq-Mars est parti pour 
Fannystelle avec une dizaine d’ou- 
vriers pour ériger un presbytère, 
terminer la maison d'école et cons- 
truire quelques autres bâtiments 
que les progrès toujours croissants 
de cette colonie rendent nécessaires. 
Ces travaux se font sous la direction 
de M. T. A. Bernier qui, lors de son 
voyage en Europe, a obtenu de Ma- 
daue la comtesse d’Albuferra les 
fonds requis pour ces diverses cons- 
tructions et assurer l'avenir de l’é- 
tablissement des plus favorisés par 
la fertilité de son sol et ses faci- 
lités de communication par voie 
ferrée, etc. 


Chronique de la Province. 


LaBroquerie, 

6 oct.—La paroisse vient d’être 
plongée dans le deuil par la mort 
d'une de ses oissiennes les plus 


me ne | 


LE MANITOBA. 


vertueuses ; une épouse bien chère 
à sa famille vient d’être enlevée 
dans la personne de Mme Narcisse 
Fournier, née Julienne Lanoue. 
Frappée par la mort, sans même 
avoir eu le temps d'y penser, tout 
autre qu’elle eût fait trembler pour 
son éternelle destinée ; mais Ju- 
lienne au contraire ne donne que 
des espérances, Car sa vie a été une 
préparation coutinuelle à la mort, 
Aussi loutes les bouches redisent et 
rediront longtemps son exactitude à 
remplir tous ses devoirs, son amabi- 
lite et sa douceur envers tout le 
monde, et surtout sa rare piété ; 
mais les pleurs et les sanglots de 
“eux qui l'ont connue plus particu- 
lièrement font son éloge plus haut 
que toutes les paroles. La mort de 
cette femme de bien est une perte 
irtéparable, d’abord pour sa famille 
iuconsolable qui avait encore besoin 
de ses services, puis ensuite pour 
ses nombreux amis. Animée d’un 
esprit excellent, franche et sincère 
envers tout le monde, complaisante, 
et aimant à rendre service, elle avait 
su se faire estimer de lous ceux qui 
l’out connue. Aussi les sentiments 
qu'elle a fait paraître dans sa der- 
vière maladie outils été ceux d’une 
chrétienne pleine de foi Une pa- 
tieuce inaltérable, un repentir sin- 
“ère de ses fautes joint à une grande 
confiance en la miséricorde de 
Dieu, une soumission et une rési- 
guation parfaite en sa sainte volon- 
té : telles sont les vertus qu’elle a 
pratiquées au milieu des souffrances 
qu'elle a si chréliennement endu- 
rées et qui lui ont permis de faire 
une mort édifiinte devant les hom- 
mes et précieuse devant Dieu. 

! Son service et sa sépulture ont eu 
lieu à LaBroquerie le 5 courant au 
milieu d’un grand concours de pa- 
rents et d’amis qui sont venus rendre 
un dernier hommage à sa mémoire 
et revoir pour la dernière fois celle 
qui est aujourd’hui leur supérieure 
après avoir été hier leur compagne 
dans la vie. Requiescat in pace. 


Sant Laurent, 


13 oct.—M. le Duc de Blacas est 
reparti pour la France jeudi der- 
nier, après avoir passé quelques 
jours sur sa propriété Le supérieur 
de la mission avait sa voiture à la 
disposition du Duc. Le Rév. Père 
est parti le même jour pour aller 
visiter ses missions. Il doit faire 
une absence de deux ou trois se- 
maines. 

Le Rév. Père Durocher remplace 
le Père pendant son absence, il est 
arrivé de Qu’Appelle vendredi soir. 


—M. F. Toysonnier, venu de 
France au printemps dernier, et éta. 
bli pour l'hiver à Saint-Laurent, a 
reçu de différentes contrées un as- 
sortiment de chevaux, où les ama- 
teurs pourront faire leurs choix. Il 
les cède à des prix modérés. 


—1] y a huit jours avait lieu le 
mariage de Melle Hepworth avec M. 
Wilson. Pendant deux jours, ven- 
dredi et samedi, on a fait grande 
fête et toute la population a pris 
part au bonheur des jeunes époux, 
qui sont partis immédiatement après 
pour Vaucouver. 


Oak Lake, 
3 octobre— M Auguste Léspé- 


| rance, de la maison Bolduc, Lespé 


rance & Cie, de Valleyfield, Qué. 
était en visite ici la semaine der- 
uière. ie but de son voyage était 
de prendre des renseignements sur 
le marché à blé du Manitoba. M. Les- 
pérance a été tout à fait étonné des 
progrès de l'Ouest canadien, et cette 
idée entretenue par beaucoup de 
nos compatriotes de la proviace de 
Québec, que nous sommes ou à peu 
près à l'aurore de la civilisation, a 
été une des raisous capitales pour 
lui faire apprécier davantage le dé- 
veloppement rapide de nos petites 
villes le long de la ligne du Pacifi- 
que Canadien. 


— L'élévateur, construit depuis 
trois semaines par MM. Roblin et 
Armitage, est en pleine voie d’opé- 
ration, et MM. Daoust et McMullin 
ont été nommés pour payer leurs 
coupons. 


—L’exposition annuelle d'ici aura 
lieu le 7 courant 8600.00 sont of. 
fertes en prix, et nous avons lieu de 
croire que nos Canadiens y pren- 
dront une large part, cette année. 


Nous nous attendons à une foule 
d’exposants. 


—MM Letang et Joseph Gatin 
partiront la semaine prochaine ou 
vers ce temps pour le canton de 
Charleroy, Belgique. Ces messieurs 
espèrent nous revenir au printemps 
prochain avec plusieurs colons de 
cet endroit; ils seront les bienve- 
nus, Car ce sont lous de bons culti- 
vateurs et de rudes travailleurs. 


—Sur notre marché, jusqu'à pré- 
sent, les meilleurs prix pour le beau 
blé ont été payés par MM Roblin et 
Armitage, variant de 75 à 80 cents. 
Nous avons eu une forte bordée de 
neige les 1er et 2 courant qui a re- 
tardé un peu l’arrivage du blé. En 
peu de temps, la neige à disparu et 
nous avons maintenant un temps 
maguifique. 


— Nous remarquons que le plus 
bel ouest capots en four 
rures et pelleteries de tout genre se 
trouve cette année au nouveau ma- 
gasiu de MM. Daoust et McMnllan. 
Ces messieurs semblent apporter 
toute l'énergie possible à rivaliser 
avec leurs concurrents. Ils possè- 
dent le plus beau magasin de la 
ville et une magnifique clientèle, 
s'il faut en juger jar les ventes 
qu'ils opèrent chaque jour. 

| 


Manrtez—A Lorette, le 4 courant, Ma- 
dame L. E. Martel, une fille. 


Fournien—A LaBroquerie, le 3 courant, 
Madame Narcisse Fournier, une fille. 


Taursron—En cette ville, ce matin, Ma- 
dame Wun. Thurston, un fils. 


VIS est donné par le présent que 
James Wright, de Donald, dans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 
ducteur de chemin de fer, s'adressera au 
parlement du Canada, à «a prochaïne ses- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d'a- 
vec son épouse, Sarah Ann McDougald, 
pour cause d’sdultère et de désertion. 


WILLIAM R, WHITE, 
Solliciteur du requérant. 
Par Gewmi ET Mar, 
Ses agents à Ottawa. 
Daté à Pembroke, ce 9me jour de sep- 
tembre A.D. 1891. 


VILLE DE SAINT-BONIFACE. 
Yente de Terres pour Arrérages de Taxes. 


En vertu d'un mandat émané par le Maire de la Ville de Saint-Boniface, dans la 
Province de Manitoba, sous son seing et le sceau officiel de la dite ville, à moi adressé 
et daté du ?8me jour de Septembre A.D. 1891, m'ordonnant de prélever sur les divers 
lots de terrain de la dite ville ci-après mentionnés et décrits, les arrérages de taxes dûs 
pour chacun respectivement, et les frais. 

Je donne par le présent avis qu'à moins que les dits arrérages de taxes et frais ne 
soient auparavant payés, Mardi, le 17me jour de Novembre A.lN. 1891, à onze heures de 
l'avant-midi, je vendrai à l'enchère publique, en l'Hôtel de Ville, de la Ville de Saint- 
Boniface, les dits terrains pour les dits arrérages de taxes et frais. 


No, du Rôle 
de Percep 


Description du Terrain. Total. 

53 |Lots 42 à 77, AGP. 74... somme sossnnses susoene = 0 50 | 84 10 
56 |Balance de la Ville RAON-divisbe 74... ss sonve = 0 50 | 09 78 
111 [Moitié Sud lot 1133, M.CR... ….… murs sonnns sonronens 0 50} 25 87 
106 lent (088, OR. cote moccmecnie ememeuit 0 50 31 09 
163 [Lots 27, 29, 31, 33, 35, 37, 39, 41, 43, 45, 47, A.G F. 76. 0 50 | 58 16 
178 |Let 127, A.G.P. 76... soscovsns onoscccse cocsee cenosecesescses 0 50 29 57 
235 [33 pds Sud, lot 318, A.G.F, 76... sussuns onves 0 50 21 «0 
289 160 pds Est, lot 527, 0 DB ....oons covoncese totem ess 0 50 a7 27 
341 |Moitié Ouest, lot 605 #76... ue mormnnnus sonmonans 0 50 | 167 64 
386 |Moitié Ouest, lot 635 #76... voue sun 0 50! 10 2 
393 |Lot 639 06 DD .sccomevccee messes 0 50 22 54 
399 |Lot 644 4 TT osent annees tmoces sasietée 050! ar? 
400 |Lot 646 0 TTsssen cocush coscsbvie connooens 0 50 | 16 00 
615 |Chaïine Ouest du } SE." TT. mins sannnsnns annnns 0 50 | 42 90 
665 |Lot 5 « LE 0 50 s 81 
667 |Lot 7 00 DB... cuones cootes cocves caees 0 50 s 93 
668 |Lot 8 © PB... covccoset cscoecten sasnes 0 50 s 93 
669 |Lot 9 00 DB msn cost cou come 0 50 | 2171 
672 |Lot 11 EE PS coseccse ‘eoccecss esse. 0 50 8 st 
675 |Lot 14 es LR . 0 50 9 05 
677 |Lot 16 e DB ...vo00s cocvte coetse torcccess 0 50 8 81 
679 |Lot 18 « DB ...ecces concenese cpenes concis 0 50 16 85 
810 |Lots 1, 2, 3, Bloc. 28 . “ 89... sous vonssonus 0 50 49 95 


Daté à Saint-Boniface, ce ler jour d'Octobre A.D. 1891. 
EDWARD R. LLOYD, 


11 14,9.91 Trésorier, Ville de Saint-Boniface, 


mans” ci “us 


VISITEURS DE L'EXPOSITION 


| DE WINNIPEG. 


————————e 


Pour vos achats d'hiver, en fait de nouveau- 


tés et de lingerie pour Messieurs venez nous 


faire une visite. | 


Nous avons des marchandises pour satisfaire 
tous les goûts. 
Avantages spéciaux dans les lignes suivantes : 


COUVERTES, FLANELLES, CHALES, 


| 
| 
CASQUES EN FOURRURES, | 


Pardessus, 


WM. BELL, 


VIS-A-VIS LE N. P. HOTEL, 
Rue Principale. 


:0: 


Pour vos Marchandises Seches allez chez F. E. Verge. 


Pour vos Fourrures allez chez F. E. Verge. 


Nouvelles Importations ! 
- Nouvelles Importations ! 


Pantalons, Gants et Mitaines, Etc. Eic. 


Pour vos Hardes allez chez F. E. Verge. 


Pour vos Chaussures allez chez F. E. Verge. 


…. LE BON MARCHÉ PAR EXCELLENCE. + 
HS UN SEUL PRIX, 23 


Au Pavillon Francais. 


8 10 90 


Saint-Boniface. 
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AGRICULTURE 


——— 


RENDEMENT EN BEURRE D'UNE 
VACHE 

“ Quelle est la production moy- 
enne du beurre, par vache, dans 
une laiterie ? ’ Quelques vaches 
ne donnent pas plus que cent 
lbs. Un laitier ne devrait pas se 
contenter d'une production infé- 
rieure à deux cents Ibs.— Quel- 
ques-uns obtiennent deux cent 
cinquante lbs, d'autres vont jus- 
qu'à trois cents Ibs. C'est avec 
les vaches qui donnent du lait 
tonte l'année qu'on peut obtenir 
le plus de beurre. Lorsque les 
vaches sont taries pendant quatre 
ou cinq mois, leur rendement se- 
ra faible, et c'est malheureuse- 
ment ce qui arrive dans un trop 
grand nombre de laiteries. 


mg 


EXTRAITS DU ‘“ VERMONT WATCH- 


MAN 


ms 


Crême douce ou crême sure ?— 
On agite souvent la question de 
savoir si le beurre fait avec la 
crème douce se conserve aussi 
bien que le beurre fait par le pro- 
cédé En la crème sure. Jusqu'à 
présent, cette question est restée 
sans réponse, pour la raison que 
»ersonne n’en connaissait la so- 
fation. A la station expérimen- 
tale d'Iowa, on a commencé, en 
décembre 1889, des expériences 
sur-la conservation du beurre de 
crème douce et de crème sure; 
ces expériences furent terminées 
au mois d'août dernier. Les deux 
tinettes furent placées dans une 
cave à 46° sans glace, et restèrent 
dans cette cave jusqu'au 20 juin, 
à ce moment la température s'é- 
tant élevée à 66°, on employa la 
glace. Au bout de quatre mois, 
le beurre des deux tinettes était 
également doux. Au bout de six 
mois, le beurre fait avec de la 
crême douce se présenta dans de 
meilleures conditions que l’autre. 


a namtammmmemattens 


L'INDUSTRIE LAITIÈRE EN HIVER 


D'après ce que j'entends dire, 
il est très probable qu'un bon 
nombre de fabriques de beurre 
continueront leurs opérations 
tout l'hiver prochain. Dans ce 
cas, nous devons nous rappeler 
que le lait, provenant de vaches 
dont le vêlage a eu lieu depuis 
longtemps, ne donnera qu'un 
beurre de moins bonne qualité 

uant à l’arôme et à la couleur. 
Æs cultivateurs danois, qui tra- 
vaillent pendant tout l'hiver, 
font en sorte d'avoir une forte 
proportion de vaches dont le vé- 
lage a lieu pendant les derniers 
mois d'automne ; quant à nous, 
si nous voulons réussir dans 
notre nouvelle entreprise, nous 
devons aussi prendre quelques 
précautions. Je ne sais pas à quoi 
c'est dû, mais il est certain que 
l'hiver dernier, à Montréal, on 
s'apercevait d’une très grande 
amélioration dans le Du 
vendu chez les grocers. On 
peut même dire que le mauvais 
beurre était une exception. 

Un peu de moulée de pois 
ajoutée à la ration-journalière des 
vaches, à raison de 2 Ibs par tête 
et par jour, les maintiendra dans 
de bonnes conditions et ceux qui 
ont des racines de toute espèce 
peuvent, en toute sûreté les don- 
ner à leurs vaches, à condition 
qu'ils leur donnent leur repas 
immédiatement après la traite. J'ai 
indiqué ce point, à plusieurs re- 
prises dans le journal, et je trouve 
dans la Agricultural Gazette d'An- 
gleterre, la confirmation de mes 
avancés. 

‘‘ Le Lieut.-Colonel Alexander, 
d'Acton, Poyntzpass, s’est fait, 
ces dernières années, une spécia- 
lité de l'industrie laitière, et a eu 
de grands succès aux expositions 
d'Irlande et d'Angleterre. A l’ex- 
position d'industrie laitière à 
Londres, il y a quelques années, 
avec trois sujets exposés, il rem- 
porta le premier et le second 
prix, un diplôme très élogieux et 
la médaille d'argent. Cette an- 
née, dans des expositions locales, 
du Nord, il a reçu des distinc- 
tions remarquables. Disons donc 
quelques mots de son système 
qui ne peut manquer d'offrir 
quelqu'intérêt. Son bétail de lai- 
terie se compose principalement 
de vaches du pays de race croisée, 
les quelques vaches de race pure 
étant uniquement des Devons 
Pendant l'été, le troupeau est 
laissé au pré, comme à l'ordi- 
naire. En hiver, on le fait sortir 
au grand air, pendant un temps 
assez court, et lorsque le temps 
le permet. A l'étable, la nourri- 
ture des vaches se compose de 
navets, de foin et d’une forte pro- 
portion d'aliments artificiels. La 
quantité de navets, par tête et 
par jour, est de 28 à à 42 Ibs. 
Pour le foin, on en donne tant 
bob veut, tandis que le mélange 
‘aliments artificiels, est formé 
de 2 à 3 Ibs d'avoine, 2 Ibs de 
tourteau dé coton et 1 1b de mou- 
lée de fêves. Au sujet de l’alté- 
ration qui peut résulter, pour le 
lait ou le beurre de l'emploi des 
navets dans la nourriture, des 


vaches, le lieut-colonel Alexan- 
der nous apprend par expérience, 
qu'en donnant la nourriture aux 
animaux immédiatement après la 
traite, il n'a jamais éprouvé cet 
inconvénient. ‘ En adoptant ce 
système,” dit-il, “je n’ai jamais 
eu besoin de recourir au salpêtre 
et à d’autres substances, qu'on 
emploie pour rémédier à cette al- 
tération dont on se plaint si sou- 
vent.” On laisse reposer le lait, 
comme à l'ordinaire, dans des 
terrines peu profondes. Après 
un jour de répos, le lait est écré- 
mé puis baratté le jour suivant. 
Ainsi, par exemple, le lait de 
lundi matin est écrémé mardi, et 
la crème barattée mercredi; na- 
turellement, le moment précis 
du barattage varie un peu sui- 
vant les conditions du temps, 
mais le procédé par la crème 
sûre n’est pas poussée très loin, 
et on considère que la crême est 
prête à être barattée avant qu'elle 
ne devienne trop acide. On em- 
ploie la baratte tonneau et les dé- 
tails-du barattage n'ont rien de 
spécial à signaler. Le beurre est 
lavé, en partie dans la baratte et 
en partie sur le malaxeur. Après 
l'avoir retiré de la baratte, on le 
met dans le malaxeur, et tandis 
qu'on le fait passer entre les rou- 
leaux on verse dessus une sau- 
mure forte. La saumure em- 
ployée est de la force ordinaire, 
et le beurre s’y conserve doux et 
bon pendant un temps assez 
long. 
—Journal d'Agriculture P. 
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PETIT FORMULAIRE 


Les plantes d’'appartement— 
Pour cultiver les plantes dans les 
appartements, il est nécessaire : 

1. De les placer de telle sorte 
qu'elles reçoivent le plus possi- 
ble de lamière, à moins toutefois 
qu'il ne sagisse de plantes crois- 
sant à l'ombre des forêts et qui 
exigent d'être cultivées à l'abri 
de la lumière. Tel est le cas des 
fougères. 

2. De laver fréquemment les 
feuilles avec une éponge douce 
imbibée d'eau, lorsqu'il s’agit 
d'espèces à feuillage délié, de 
manière à empêcher que la pous- 
sière, si abondante dans les ap- 
partements, n’entrave les fonc- 
tions respiratoires en obstruant 
les pores de l’épiderme et aussi 
pour contrebalancer l’action des- 
séchante de l’atmosphére. 

8. D'éviter de les mettre dans 

une pièce où se font sentir de 
grands écarts de température. 
. Un salon chauffé unue ou deux 
fois par semaine, puis froid pen- 
dant tout le reste du temps, se- 
rait des plus défavorables. 

4. De ne jamais les placer dans 
un courant d'air et de les trans- 
porter dans une autre pièce lors- 
que, pendant les grands froids, 
les soins du ménage obligent à 
ouvrir les fenêtres. 

5. D'éviter de les placer dans 
le voisinage des poêles et des 
becs de gaz dont les émanations 
sont des plus meurtrières. 

1. De procéder avec le plus 
grand soin aux arrosages. : 

Avec ces soins, on a toutes les 
chances d’avoir de belles fleurs 
dans les appartements. 


—Les Mois. . 


PERDUES 


De la cathédrale à la résidence de M. N. 
Germain, dimanche, à l'issue de la grand'- 
messe, des lunettes à branches d’or. Prière 
de les remettre à M. Germain. Récom- 
pense libérale. 


LIBRAIRIE KEROUAUXK, 


247-RUE PRINCIPALE, WiNNiPEG-547 


———… ET ——…—…— à 


Saint-Bonwface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux” et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.88 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 
—… mn, 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. ian 23. 84 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


— STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MEDECINES _ PATENTEES, 
PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs æm. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Médecin de l’Hônital de Saint-Boniface. 
Télépl ne No. 401. 


N.B.—Tous les iarchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jno 15.3.88. 


LA BANQTE MOLSON. 


INCORPORÉE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


Capital, tout payé - - - - $2,000,000 
Fond de réserve - - - - 1,100,000 
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 

| DIRECTEURS : 


Jobn H. R. Molson, Président. 
R. W. Shepherd, Vice-Président. 
S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C.M.G. 
F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSALES : 

Aylmer, Ont, Montréal, St. Hyacinthe,Q. 
Brockville, Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Clinton, Norwich, Toronto, 

Exeter, Owen Sound,Trenton, 
Hamilton,  Ridgstown, Waterloo, Ont. 
London, Smith'sFalis, West Toronto Jc 
Meaford, Sorel, P.Q., Woodstock, Ont. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette. banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Maniloba Mortgage & In- 
vestment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. 


WM. G. NICHOLLS, 
Gérant. 


jl j.7.1 
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À d'Huile do 
AFoiecMorce 


| Aucune autre Emulsion re 
se prend aussi facilement. 


Elle ne se separe pas etre 
se gate pas. 

Eile est toujours douce 
comme la creme. 


 L’Estomac le plus delicat 
peut la garder. l 
| ELLE GUERIT | 
Les Maladies Scrofu- | 

leuses et Consumantes. 
La Toux Chronique. 

La Perte d’Appetit. 
La Prostration Men- 

tale et Nerveuse. ! 
La Debilite Generale, &c. | 


| 


(| 

| Meñiez-vous de toute imitation. : 
| Demandez l’Emulsion ‘ D. & L.” 
L'et refusez toutes les autres. 

| PRIX 50C. ET $1 LA BOUTEILLE. 


LE MANITOBA. 


Te 


MOULINS -- 


Toujours en vente quantité de 
Portes, Lattes, Bardeaux, 


Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


BANNING & 


MARCHANDS DE 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


TCULTIVATEURS ! 


à 


CE 


En venant visiter l'exposition, n'oubliez pas le 


PAR EXCELLENCE DE GEO. RODGERS & CIE. 


ser 


KEEWATIN. Venez visiter leur immense assortiment. On économi à 


Bois de Construction, Châssis, | sidérablement d'argent en achetant à cet établissement. 
Papier Feutre et Papier “À 


Nouveautés, Hardes, Chaussures, Mocasiniil 
Malles et Valises. i 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des 


A WINNIPEG., 
Succursale a Portage-la-Prairie, 6m 15.4 


Perry Davis” 
PAIN-KILLER. 


Pour usage interne et externe. 
SIlagit promptement et soulage p 
a l'instant les douleurs les plus fortes 


Dr Alex. F, D'Eschambault, 
DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 
Consultations à toute heure. 
TÉLÉPHONE No. 607. la 5390 
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POSE DE LOUAGE, Erc. JOHN BEDARD 


MM. François Carrière, jr, et ROGER 
CaRRiÈRE ont ouvert une Ecurie de Louage 
el de Pension sur la 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER. 


Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les encourager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pcnsion. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
Rue Dumoulin. 


la 4.2.91 


SEED ANNUAL 


DR For 1891 will be 
to all à ï 


M. FERRY & CO. 
WINDSOR, ONT. 
Seedsmen in the 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 


AVENUE TacnÉé, SainT-Bontrace. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


VIS est donné par le présent que 
James Albert Manning Aikins, de la 
Cité de Winnipeg, dans le Comté de Sel- 
kirk, dans la Province du Manitoba, avo- 
cat, s'’adressera au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d’obtenir un 
bill de divorce d'avec sun épouse Mary 
Bertha Aïkins, maintenant de l'Etat de 
New-York, un des Etats-Unis d'Amérique, 
pour cause d'’adultère, de désertion et de 
bigamie. 
W. H. CULVER, 
Solliciteur du requérant. 
Daté à Winnipeg, dans la Province du 
Manitoba, ce 17e jour de juin A.D. 1891. 
jno 19.8.91 


Mecanicien 
— ET — 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE EXPECE DE MACHINERIE 


Ouvrages en:Fer et en Cui- 
vre fondus. 


SEEDS Reparation --: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI, 
PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS C0, 


6m.27.9.88. 


[MAISON DE PENSION  Briiers DE TRAVERSÉE 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam-|tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
pagne et lous ceux qui veulent loger dans | Colombie Anglaise 
une maison privée, trouveront chez Ma-|d'une manière spéciale d’essdyer notre 

c l'adresse ci-dessus, tout ce | ligne, qui peut indubitablement faire pour 
qui est désirable comme confort et tran-|vous mieux qu'aucune autre. 


dame Jean, 


quilité, à des prix modérés. 


Il y a une excellente étable pour les at- | sant au Territoire de Washington. 


telages de ceux qui viennent en voiture. 


HOTEL DE QUEBEC Pour plus anples tfumitone concer- 


AVENUE TACHE, 
SarnT-BonirAcE, Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher | Agent Général des vo 


bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


e Taux de S10L00 et S5,00 plus bas 


47 Bue Lombard, Winnipeg. embarras et sans retard. Pas d'examen 


Nous avons deux magasins dans Winnipeg, souvenez-vous « 
adresses : 


NOUVEAUTÉS 432. 


CHAUSSURES 470. < Rue Principale 


pe, GEO. H. RODGERS & CE 


AGIT INSTANTANEMENT. oi | = PR es 


S, FRISSONS, | | 1 
eouiques, marraee, pv | | LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 
= hipemeséntnae grec g | AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


BUS, et toutes les MALADIES 
Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction | 


’ des INTESTINS, 
#YCUN REMEDE N'EGALE et érection d'un grand édifice pour la Société St.-Jean-Baptiste de Montréal, 


LE PAIN-KILLER. 


11 a un effet magique sur le Cho- 
lera du Pays et les Douleurs des 
intestins. 


Voyageurs du C. P. R., 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 
| S et 17 Juin 7 et @1 Octobre 


C'esT LE MerLEun REMEDE DE FAMILLE POUR | 1 “ 15 Juillet 4 “ 15 Novembre 
BRULURES,MEURTRISSURES, | 5 ‘“ 19 Aout 2 “ 16 Decembre 
. ENTORSES, RHUMATISME, | & “ 16 Septembre 
NEVRALGIE et MAL de DENTS. 
PARTOUT A250.LA BOUTEILLE. NOMENCLATURE DES LOTS 
un | 3134 LOTS 1 Lot valant #15,000— #15,000 
| 1 “ “ 5,000 — 5,000 
| Valant $62,740!| 1 “ «+  2,500— 2,500 
| ne 1 « « 1,250— 1,250 
| 2 Lots “ 500— 1,000 
Er | GROS LOT | 5: : 9 120 
| 100 « « 25 2,500 
Le Chemin de Fer | Vala $15,000 200 “  “ 15— 8,000 
| = 500 ‘* de 10— 65,000 
ù « à « 
CANADIEN PACIFIQUE! À Le Bite, - $100! 1997 ©°""7"52"S0 
| = 100 “ “ 10— 1,000 
i ’ : AT Billets pour SOL 09 « 5— 4,906 
Billets d’Excursion| | ls $ Re 


POUR L'EST 


—— PAR LA = ———————., 


Voie des Grands Lacs. 


Aussi, taux réduits pour un seul passage, 


| . 13184 Lots valant - -  #$52,740 
| S. ZE. LEFEBVRE, 


Compagnie Manufacturiere de Lain 
DE L'OUEST. l 


:0: 


Les steamers laissent Fort-William com- 
me suit :— 


L'ALBERTA, tous les Mardis. 

L'ATHABASCA, tous les Jeudis. 

Le superbe steamer rapide LE MANI- 
TOBA, tous les Dimanches. 

La vitesse et le confort ont rendu cette 
route des Lacs fameuse. 


On fabrique des étofles, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotier, mitaines, bas, chaussettes, ete. etc., 


DE GROS ET DE DETAIL. 
Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de 


propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique, Nous invitons le 
venir nous faire une visite. 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande: 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine. 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Oue 


6m. 27,8,90. 


Pour aller sur les cotes du Pacifique - 


QU'AUCUNE AUTRE VOIE. 


Ligne directe pour Saint-Paul, Chicago 
et tous les points du Sud. 

Pour plus d'informations quant aux prix 
des billets s’adresser à l’agent des billets 


le plus voisin ou à 
ROBT. KERR, 
W. M. McLEOD, Agt. gén. des Pass. 
Agent des billets, à Winnipeg. 
471, rue Principale Winnipeg. jno 415 


CHEMIN DE FER 


— DU ——— 


NORTHERN: PAC 


La Route La plus Populaire et la Meileure 


POUR TOUS LES POINrS À 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 
Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON ? 


ALrLEN's Lun BaLsam: 


AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 
TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c. 


E. L. JOYAL,. 


Sellier et Harnachet 
30 RUE PRINCIPALE, WINNPEE 


(Porte voisine de MM. Richard & Of 


HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


ur la Ferme, de $18.00 et plus. 
urrure de Coton 
Bourrures de 


a ———— 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route poar tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 


ne line 


Gros Harnais 


où plus. Harnais de Buggy, de #10,08 


ur dedans de Collier, à $1.25 la paire. 
llier, de $2.00 et plus. 
des douaniers à subir. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRE 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


, , Toute commande sera exécutée avec promptitude et exactitud f 
POUR L OcÉAN . ME. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à be# 


Et Cabines pour aller et revenir d’ prix. 
terre et de tous les pays De Le 6m. 31.10.89 E. I. JOYAL. 


UL HUGLHES & CO. 


tiques sont représentées, 
_; MEUBLES : : 


ENTREPRENEURS 
EN GROS ET EN DÉTAIL, « 


de l’ancienne maison “ Potter,” Pompes Funebre 
Nos. 3815 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame 
Est, Winnipeg. 


Ce qu’il y a de mieux et de meili 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION :: GARANTIE. 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 


» nous vous invitons 


l | C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS Bloc 


— LT — 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils. 


nant les taux, etc., adressez-vous person- 
ru a ou par écrit à l'agent de billets 
e plus rapproc tout agent 
de la compagnie, ou à PT 
H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. 8, FEE, 


et des bill 
. Paul. 7” 


Magasin ouvert jour et 
Telephone No. 418, 


“su M, HUGHES & CO. 


C.F.N.P. 
jno. 2.9,91 


